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LES 'vignobles de plusieurs communes de no td  
département ont kté, cette année , ravaghs par 
une chenille connue sous le nom de ver de la oigne. 
Cet insecte s'y est établi .en si grand nombre qu'il 
est parvenu &-faire &sparaitre de tel canton, le 
tiers d e  la récolte , de tel autre la moitik QU 'les 
trois-quarts. 

Le ver de la vigne n'est point un ennemi d'une- 
nouvelle espèce ; l'abb; Rozier 'en a fait mention 
dans un recueil de physique et d'histoire naturelle 
de l'année 1772. Plus tard, et en 1786 , M. Bosc 
a ddcrit la chenille qui désolait alors les vignobles 
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mémoire que.des détails moins utiles aux agricul- 
teurs qu'intkressans pour les naturalistes. Ces 
derniers -ont classé la phalhe de la vigne parmi 
les ~ ~ r a l e s ,  et l'ont appelée Pyralis p i t h ,  ou 
vifana. - - - - .  - . ,. 

E n  l'an X , MM. Faure et Sionnet ( de Ïa 

société .éld'açriculture de cètte ville ) ont signalé 
dans le département du Rhane divers insectes nui- 
sibles A la vigne. On retrouve dans leur nomen- 
clature la pyrale qui Taisait alors de grands déglts- 
dans les arrondissemens de Villefranche et de 
MàcGn , et une autre espèce appelée pyrale de 
liforensac , qui paraît n'ètre qu'une varidté de 

. la premi?k. MM. Faure et Sionnet indiquaient' 
I ' échedI i~e  comxiie ;le meilleur moyen de dgtruire 
la pyrale. 

Jas'ques alors les proprïétaires de vignobles 
s'éiaient bornhs Ci consigner leurs pIaintes dans 
les jdu'rnau'c de Lyon ; mais en I 8 IO , le mal p r i t  
un tel accroiskement , que l'autorïté a ~ ~ ï r i i s t r a h ë  
crut de~o i r  intervenir. Un arr&C: &-M. de Bondy, 

du  lian né; rendu le 6 février de l'année 
suivante , prexrivit 1 tous -les propriétaires ou 
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da générelix cit~yens ont fait- les foitds 'd'ail 'prix 
à décerner A l'auteur du meilleus'rnémoire sur ce 
sujet important, et se sont adressés A la sociétk 
d'agriculture , pour obtenir la. publicité nécessa&e 
au concouîs doni ils attendent d'utiles résultats, 
La  société a jugd convenable de faire prdcéder ce 
programme de quelques notes sur l'insecte qui en 
est l'objet, et sur les divers procédés indiqués 
jusqu'A ce jour pour l'anéantir. 

Dans l'état actuel de l'entomologie',' le mot 
Pyrale réunit A peu près toutes les phalèzes ou 
papillons de nuit provenant de peiites chenilles 
que M. de Réaumur appelle Rouleuses de feuilles. 
-Geoffroy les a nommées Chappes , parce ' que lies 
ailes arrondies de ces insectes ressemblent assez 
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1 La ponle a lieu du 
meres recherchent les CO 

coller leurs œufs ; aussi 
blement contre les nouy 
des feuilles ; elles étendt,,, ,,, . uiiyiaLr;iiir;iic 'iUL 

- -  l leur a paru convenable, une couche de liqueur 
gommée, qui sert retenir k s  œufs ; si &en ne 

l dérange la pyrale, elle les réunit volontiers en 



J I I I  VCI  . I c l I u a I I L  CGLLC 3anu11 , LULLLIII~ U ~ I L ~  KS 

derniers jours de l'automne, elles se tiennent ca- 
ch'ées sous la vieille écorce et dans les gerçures de 
ja vigne , observant un jeûne absolu sans être tout 
?i fait engourdies. Au orintemos suivant . et lorsaue 
la !nt 
à courir et a manger. A mesure que les bourgeons 
se développent, elles se cachent entre les feuilles 

t 
nouvelles, qu'elles lient ensemble 4 force de fils, 
pour les ronger ensuite tout 4 leur aise. Les germes 
des raisins sont pour e1les.m mets dklicat ; aussi - - 

n e  manquent-elles pas de cerner les bourgeons à 
fruits. A cette hpoque , les d$g& sont  eu' sen- 
sibles ; mais lorsque d k s  le mois de juin, là der- 
nibre mue s'est opérée , les chenilles acquièrent 
huit  a neuf lignes de long et un appétit propor- 
tionné à celui des vers à soie lorsqu'ils sont Q la 
I r@.  Les vignes sont dors  en floraison com~lkte . 
et les chenilles portent la dent sur t 
trouve autour d'elles ; les raisins, les Ieuiiies , les 
vrilles, leur 'servent tour Q tour d'aliment ; ce 
qu'elles ne consomment pas , elles l'endommagent 
ou_ ~'entorlillent de leurs fils.' Toute feuille atta- 
q ~ d e  par les chenilles, est desséchée p n  p e u  de 

- - 
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filent iine toile Iégère ,iine sorte de cocon informe , 
entre les feuilles qu'elles avaient iiéees précédem- 
ment '; au bout d'une douzaine de jours, les py- 
rades éclosent, s'accouplent preâqu'aussit8t et vont 

. Heureusemei 
manière ; Kdhlc 

1 1 1 .  

a voir ie nomme a œuts qu une pyrale a ponaus, 
un arithméticien conclurait qu'après cinq h six 
g~~(t ,at ions de pyrales ,'on ne devrait pas rencon- 
trer une seùle feuille dans les vignes ; il ne trm- 
verah pas ,de raison pour que tous les vignobles de 
France ne fusseni bientbt complètement dépouillés. 

~t la nature calcule d'une autre 
e . A sa maxime rien de trop , elIé 

piace ie Dien à cbté du mal, et.. fait arriver .les 
bonnes années à la suite des mauvaises. Pour nous 
nppeler qu'elle a le pouvoir de mainienir l'équi- 
libre général que notre domination tend .à déran- 
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fait les espèces, 
Ainsi d'innombrables nichées de petits oiseaux 

s'élèvent aux dépens des chenilles ; des insectes 
voraces, tels que les carabes et les perce-oreilles en 
font aussi leur proie. Les ichneumons, les ciiaru- Ji > - 
dites et plusieurs mouches A deux ailes Aabl issent 
leur po&ité dans le corps des chenilles vivantes \ 
celles-ci dont la substance est bientbt -entikrement 
consommée par les vers varasiles. n'arrivent ia- 





( 
pas à *  nous délivrer de la pyrale ? Cette engewce 
est nombreuse , à la vérité, c'est le seul avantage 
qu'elle ait sur nous ; il faudra , pour la réduire , 

? 
moins de force que de patience. - 

Les agronomes qui se sont occupés de la pyrale , 
ont .usé contre elle de cmoyens plus ou moins 
efficaces , et dont on peut faire usage , attendu 
qu'ils sont peu dispendieux : tel est le proeédé du 
fameux Roberjot , qui possédait des'vipobles dans 
le Màconnais : il allumait, à l'entrde de la nuit ,.des 
feux de paille et de fagots , où les pyrales , en 
voltigeant , venaient se brûler. cc M. Roberjot , 
u- disent les auteursdu nouveau dictionnaire d'agri- 
» culture ( tom. XII , pag. 5 1 r .  ) , a .vu le succks 
» couronner ses espErances , et d'immenses quan- 
n' tités de pyrales détruites par les feux allumds. a, 
Onn'a pas de peine h le croire ; mais il est égale- 

, ment certain que les feux de nuit.dattirent guères 
que les mâles de toutes les espèces de phalhes. Les 
femelles s'éloignent peu de l'endroit où elles sont 
&closes ; à peine ont-elles w le jour qu'elles sont 
fécondées , en sorle que les feux ne dbtruisent que 
des .mâles superflus, et ne contribuent pas beau- 
coup à restreindre la multiplication des pyrales. 

La circulaire de M. le préfet parle également des 
feux de nuit , puis elle recommande : I .O d'enlever 
les œufs des pyrales avant la naissatice des' che- 
nilles ; 2.0 de frotter et nettoyer; pendmt l'hi& ,- 
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_les ceps avec une étoffe rude; 2." de faire-une 
-taille prdparatoire en novembre, et une seconde 
. en mars et avril, en ayant soin de brûler. Ics 
sarmens A chaque opération. Les 'deux premiers 
, moyens paraissent trop minutieux. Pour enlever 
tous les œufs, il faudrait tourner et retourner 
toutes les feuilles d'une vigne, et m6me les arra- 
cher, remkde pire que le mal. Pour néttoyer 
pendant l'hivér tous les ceps des vignobles, il 

.faudrait des millions de frotteurs , dont on ne 
pourrait garantir n i .  l'adresse -ni la patience. Le 

~isième moyen, a besoin d'dtre éprouvé par de 
~mbreuses expériences avant dl&tre recommandé, 

.atiendu que la taille faite *avant\ Illiiver pourrait 
donner à la rigueur de cette saison trop de prise 
.sur le cep. 

Enfin la circulaire propose d'enduire. les &ps 
de cham vive ou d'eau de savon , après les avoir 
nettoyes. A. cet hgad,  il est notoire que l'écorce 
raboteuse et gerc6e de la vigne ne permettrait pas 
aux enduits - d'atteindre. les petites chenilles dans 
leurs retraites hibernales. Nous laissons , au sur- 
plus , à penser ce que ces divers moyens emploie- 
raient de temps et de bras, et causeraient de 
,dPpenses. 

Un point s u  leauel les aeronomes se snnt ton- 
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concours soient rksoly~s d'une maniére satisfai- 
sante , on ne saurait trop recommander aux pro- 
priétaires de vignobles la seule opération 'dont l'cf* 
ficacité soit prouvée, en un mot, l'échenillage, et 
toujours l'dchenillage. Il ne s'agit que d'y procéder 
régulikrement et attentivement , pour qu'il ait un 
plein succès. Mais pourquoi l'échenillage ne s'ef- 
fectue-t-il nulle part ? pourquoi les arrWs pla- 
cardés tous les ans .à la porte des églises de villages 
restent-ils sans force et sans \ligueur , malgré les 
ordres précis donnés aux maires d'écheniller aux 
frais des négligens ? Hdas , les avis et les ins- 
tructions qui , accompagdrent jadis l'arrêté de 
M. de Bondy, ont eu le même sort que les con- 
seils de l'hirondelle de la  fable. Les paysans écou- 
taient la lecture de l'acte administratif qui pres- 
crivait d'éplucher les vignes , et h'en laissaient 
pas moins les pyrales agir en liberté. 

4 Cependant, Messieurs, pour &plucher+, non pas en 
hiver , mais dans le mois de juin, et s'emparer des 
chenilles, il ne faut pas, A notre avis, plus de 
temps que pour l'une des façons de la vigne; et 
-quand il faudrait le double, toujours est-il certain 
que ce surcroît de travail peut être eiécuté par des 
femmes ou des enfans , dont les services sont bien , 

moins chers que8 ceux des hommes. La dépense' * 

serait légère 9 elle diminuerait , d'ailleurs, c h a p e  
année en raison de la rareté .des-chenilles. L'es- 
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l sentiel est de saisir le vrai moment 8 
I 

qu'on ne peut méconnaître A h v 
1 .  roulées. 
I Ici, Messieurs, se présente ùne objection qu'il 

convient de repousser en peu de mots. L'échenillage, 
dit-on , est insuffisant , s'il n'est pas universel; à 
qui5 bon 4ch;nillcr ma vigne , si le voisin n ' d e -  

, 
nille pas la sienne , s'il conserve cheü lui des peu- 
plades qui viendront se coloniser h mes dépens ? 

Oui, sans doute, il conviendrait que I'échênillage 
I 

I I 
fùt géndral. et pratiqué simultanément. Cependant 

I , il est certain que la contrainte n'y peut .rien ; il 

t 
est également certain , qu'A la campagne , les. 
théories prdvalent difficilement sur la routine des 

i 
$ 

i 
l cultivateurs ; pour ceux-ci les produits sont tout , I 
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dussent-ils BugÏnènter leurs frai; d'un cin&ièrne 
ou d'un quart. Le succks n'est pas douteux ; les 
vignes florissantes éveilleront l'attention des incréa 
dules, petit à petit chacun éthenillcra , et c'est 
alors qu'on pourra exicuter à la rigueur contre 
les paresseux des arrêtés que Ie trop grand nodbre 
de récalcitransa rendus jusqu'à ce jour inesécntables. 
- La société d'agriculture pense que le concours 

pourrait se borner à la diécouvert'~ d'un mode 
d'échenillage facile et peu coûtix~x ; d'un mode 
qui dispenserait h jamais d'employer les moyens 
coercitifs. Cependant , et comme il est dans l'ordre 
des choses possibles qu'on puisse ddtruire la pyrale 
saris le secours de l'ichenillage , une double re- 
cherche sera proposke aux -ciSnCurfens. 
- Espkrons i p e  la~écompense promise, et l'honneur . 

d'avoir rendu à l'agriculture un service signalé, 
nous donneront les hoyens de faire disparaitre la 
pyrale ; quoique ses atteintes aient eu lieu jusqii'à 
ce jour ii des époques peu rapprochées , il ne faut' 
ni la mépriser, ni se décourager cn pensant à 



mode 
dispendieux d'écheniller la 

Nota. Les concurrens sont priis de ioinrlr~ 2, 

leurs 1 

i 

P y r ~ i r ~  vtrrs ; griseo viridis , tjsciis tribus fer& 
riigineo fuscis ; primâ obliqua, dcntaiâ ; secundci 1 

arcuatâ , subinterruptâ ; tcrtiâ marginal; sub erect8. 
Habitat in Europâ. Palpi, antennie , caput, ab- \ 

domen et pedes obscur& Iutei , punctum fuscum 
commune inter basin alarum et fascias. i 

Ale  posticæ griseo rnarginatæ ( 8 0 s ~  , mem. 
dagr .  1786, tom. II  ,'pag. 2 2 ,  planche 2 ,  fig. 6, 

! 
le mâle. j k 

~ ~ i a f i s  vifma , Fab. ent. syd. pag. 249, n. 26. . I 
F'er de la vigne. Compte Ï-endu des travaux de @ 
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.. 
avec deux rangées de points blancs, disposés par 
quatre sur chaque anneau, outre le point qui se 
trouve au-dessus de tous les stigmates; du milieu 
de chaque point s'élève un point blanc transparent. 
On voit ne . . 
demi-cir - - - , - ----_ O- r --------- - , ,.---, ou 
moins noire. 

La chrysalide est brune , puis noire, et a quatre 
lignes de long; ses anneaux sont armCs d'un rang 

L L 

sur le premier anneau une tache bru 
rillaire . A m m w  ~ ~ S ~ & I - ~ P I I I . P  - nlnc i 

- 
de crochets. . 

Les œufs sont carrés ou trapeziformes , trbs- .. 7 .  . ', . . 7 .  . 
aplatis ; d'abord verts, puis bruns , adhérens entre 




